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L'ÉLEVAGE  DES  POULETS  SUR  PARCOURS 

UN  bon  parcours  herbeux  est  essentiel  pour  obtenir  des  poulets  sains  et 
vigoureux  et  ce  parcours  devrait  être  soumis  à  une  rotation  régulière  tout 
comme  les  champs  cultivés  de  la  ferme  pour  prévenir  l'infection  parasitaire. 
De  cette  façon  les  poulets  ne  sont  jamais  sur  le  même  sol  pendant  plus  de  deux 
ans  de  suite,  le  cycle  de  l'infection  est  interrompu,  et  la  basse-cour  peut  ainsi 
être  entièrement  débarrassée  de  la  plupart  des  parasites  qui  causent  souvent  de 
tels  ravages  dans  les  établissements  où  l'élevage  se  pratique  de  façon  intensive. 

Les  méthodes  d'élevage  pratiquées  sur  la  Ferme  expérimentale  centrale  sont 
simples;  elles  n'exigent  que  peu  de  travail  et  sont  ainsi  économiques.  Au  sortir 
de  l'incubateur,  les  poussins  sont  portés  dans  des  cabanes  "poussinières  ou  colo- 
nies '',  sur  le  parcours  où  ils  doivent  être  élevés.  Dès  qu'ils  se  sont  habitués  à 
leur  cabane,  on  les  laisse  sortir  dehors  dans  de  petits  enclos  quand  le  temps  le 
permet.  Lorsqu'ils  se  sont  familiarisés  à  ces  conditions  nouvelles  et  que  la 
végétation  se  fait  plus  rare,  on  agrandit  les  enclos  graduellement  et  on  finit  par 
donner  un  libre  parcours. 

Lorsqu'il  est  nécessaire  de  séparer  les  poulets  pour  donner  plus  de  place  dans 
les  cabanes,  on  prend  d'abord  les  cochets;  ceux  qui  doivent  être  engraissés  sont 
envoyés  aux  parquets  ou  aux  batteries  d'engraissement  et  ceux  qui  doivent  être 
conservés  pour  la  reproduction  ou  que  l'on  désire  développer  pour  en  faire  des 
poulets  de  broche  sont  mis  dans  des  hangars-abris  sur  le  parcours.  On  laisse  les 
poulettes  dans  la  cabane  dont  les  châssis  sont  enlevés  pour  que  l'air  puisse  y 
circuler  librement. 

L'âge  auquel  se  fait  cette  séparation  dépend  principalement  du  temps  de 
l'année  et  de  l'état  du  développement  des  poulets.  Avant  de  les  mettre  dans 
des  hangars-abris  sur  parcours,  il  faut  qu'ils  soient  soutraits  à  la  chaleur  artifi- 
cielle pendant  une  ou  deux  semaines,  qu'ils  soient  bien  emplumés  et  habitués  à 
se  percher.  Au  commencement  de  la  saison,  il  est  bon  de  recouvrir  les  côtés  et 
l'extrémité  nord  du  hangar  avec  de  la  toile  à  sac  jusqu'à  ce  que  les  poulets  se 
soient  habitués  au  grand  air. 

Plus  tard,  si  l'on  constate  que  les  cabanes-colonies  sont  trop  remplies,  on 
pourra  aussi  enlever  quelques-unes  des  poulettes  pour  les  mettre  dans  les  hangars- 
abris. 

Hangar-abri 

On  se  sert  beaucoup  aujourd'hui  du  hangar-abri.     Les  bons  cultivateurs 

considèrent  qu'il  est  indispensable  et  ceux  qui  s'en  servent  sont  unanimes  à 

innaître  sa  commodité  et  sa  valeur  dans  l'élevage  des  volailles.    Non  seule- 

mrnit  un  logement  idéal  pour  les  cochets  reproducteurs  et  les  poulets  qui 

1  par  ordre  de  l'Hon.  J.  G.  Gardiner.  Ministre  de  l'Agriculture,  Ottawa.  1942. 
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se  développent  mais  on  peut  aussi  en  tirer  un  bon  parti  pour  l'engraissement  en 
parquets  des  sujets  d'engrais  ou  pour  loger  les  poules  pondeuses  d'un  an  qui  ont 
terminé  leur  production  de  l'année  de  poulettes  et  que  l'on  désire  maintenir  en 
état  vigoureux  pour  la  reproduction  l'année  suivante.  Il  existe  toutes  sortes 
de  types  de  hangars-abris.  Celui  que  nous  voyons  ici  a  été  choisi  parce  qu'il 
possède  toutes  les  qualités  requises  dans  un  bon  abri  et  qu'il  répond  aux  besoins 
de  la  majorité  des  aviculteurs. 
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Liste  des  matériaux 
_        .    .  Nombre  de 

Description                                                               morceaux  Dimensions 
Section  du  bas 

Plinthes  ou  planches  de  base 5  2"xl0"xl0'-0" 

Lambourdes  du  plancher  (solives) 2  J"xlO"xlO'-0" 

Lambourdes  du  plancher 4  j»x  3»x  g'_o" 

Tringles  dans  les  coins  aux  extrémités  des  lambourdes          1  2"x  2"x  7'-0" 
Section  du  haut 

Poteaux  d'angle  et  colombages  ou  montants 2  2"x  3"x  9'-0" 

Encadrement  de  la  porte 2  2"x  3"xl0'-0" 

Planches  de  revêtement  (du  cadre) 2  |"x  4"x  8'-0" 

Planches   de   revêtement 2  i"x  4"xl0'-0" 

Planches  de   revêtement 4  i"x  5"xl0' 0" 

Chevrons                 ......!..          6  i»x  3"xl2'-0" 

Chevrons  du  bout 2  j"x  2"xl2'-0" 

laitage 1  g„x  4»xi2'-o" 

Tirants  ou  entraits  entre  chevrons 3  J»x  4»x  o'.q" 

Planche  de  bord !.!.....          2  l"x  2"xl2'-0" 

Supports  pour  les  juchoirs  (poignées) !!*!!"!          2  lè"x  4"xl4'-0" 

Juchoirs g  2"x  2"x  8'-0" 

Supports  pour  les  juchoirs  (côtés) ..                 2  i"x  2"xl2'-0" 

Planches  du  faîte 2  i"x  3"xl2'-0" 

Montant  de  la  porte,  montant  du  coin,  etc.! ..........          2  J"x  3"xl0'-0" 

Portes  (2) 2  lè"x  3"xl2' 0" 

Couverture  du  toit  — 2  épaisseurs,  A"  *  6'  — 0"  x  12',  de  planches  de  fibre  bien 

pressée,  imperméable  à  l'eau,  peinte. 
Plancher  en  grillage  —  9'  —  0"xl0'  —  0"  =  90  pieds  carrés. 
Gros  grillage  à  renards,  soudé  à  l'électricité,  en  mailles  de  2" 
Grillage  a  poussins,  mailles  de  1",  autour  de  l'extérieur  et  des  extrémités,  22  pieda 

lin.,  36    de  large.  v 
Pentures   2  paires  de  crampons,  cloue,  (se  servir  de  clous  galvanisés  pout  le  toit) 

crochets  et  œillets  (4)  pour  retenir  les  deux  sections  ensemble. 

Parcours 

^  La  place  des  poulets  dans  la  rotation  est  le  champ  de  foin  ou  de  pâturage 
après  le  foin,  après  quoi  le  gazon  est  labouré  pour  une  plantation  de  maïs  ou 
de  racines.  Sur  les  côtés  du  champ  et  ici  et  là  dans  la  largeur,  on  laboure  des 
bandes  que  1  on  ensemence  de  maïs  ou  de  tournesols.  Ces  bandes  fournissent  de 
la  variété  dans  un  champ  de  luzerne,  de  trèfle  et  d'herbes  et  donnent  aussi  de 
1  ombrage  et  du  couvert  pour  les  jeunes  sujets.  Rappelez-vous  que  c'est  la  nou- 
velle pousse  tendre  qui  est  la  plus  appétissante  et  qui  fait  le  pâturage  le  plus 
nourrissant.  Chaque  fois  que  la  pousse  devient  trop  épaisse,  il  faut  passer  la 
laueneuse  sur  le  parcours  pour  que  l'herbe  reste  tendre.  Lorsque  l'étendue  de 
terre  est  limitée  ou  que  l'élevage  des  volailles  se  fait  sur  une  assez  grande  échelle 
pour  que  1  on  puisse  dépenser  un  peu  plus  sur  la  culture,  on  peut  semer  une  série 
de  récoltes  en  bandes  pendant  la  saison  de  végétation.  Le  but  du  système  de 
culture  en  bandes  est  de  fournir  une  provision  de  verdure,  non  pas  de  grain- 
aussi  les  semis  doivent  être  épais,  environ  deux  fois  la  quantité  généralement 
semée  pendant  la  récolte  de  grain.  C'est  le  système  que  l'on  suit  au  Collège 
d'agriculture  de  l'Ontario  et  le  plan  suivant  est  offert  par  le  docteur  F  N 
Marcellus.* 


Herbe 

Semée  au  printemps  de  l'année  précédente. 


Seigle  d'automne  semé  en  automne. 


Avoine  hâtive  semée  au  printemps. 


Avoine  hâtive  semée  au  printemps. 


Avoine  tardive  semée  au  printemps. 


Avoine,  avec  semis  de  graine  d'herbe. 


f  Labouré  et  réensemencé  en  avoine  tar- 
dive dès  que  la  récolte  est  consommée. 

Î  Labouré  et  réensemencé  en  maïs  tardif 
et  en  navette  à  la  fin  de  mai. 
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Ce  plan  peut  être  modifié  suivant  les  circonstances  locale?. 

La  culture  est  une  partie  très  importante  du  programme  de  pâturage. 
Dès  qu'un  champ  devient  nu,  il  faut  le  cultiver  et  le  réensemencer  avec  une  récolte 
bonne  pour  la  période. 

Alimentation 

L'alimentation  est  aussi  simple  que  possible.  Lorsque  les  poulets  sont  mis 
sur  un  libre  parcours,  on  leur  donnera  des  rations  de  croissance.  On  met  à  leur 
disposition  des  trémies  remplies  de  bonne  pâtée  de  croissance  et  du  grain  à  picorer 
pour  qu'ils  mangent  à  leur  gré.  Ne  donnez  jamais  de  grains  moisis  et  faites  en 
sorte  que  les  oiseaux  n'aient  jamais  à  leur  disposition  des  aliments  moisis  d'une 
sorte  ou  l'autre.  Fournissez  de  l'eau  propre  en  tout  temps  ainsi  qu'une  provision 
de  gravier  lorsque  c'est  nécessaire. 

Pour  les  poulets  éclos  de  bonne  heure  ou  qui  se  développent  trop  vite,  il 
peut  être  bon  de  fermer  les  trémies  pendant  la  plus  grande  partie  de  la  journée. 
Ceci  les  obligera  à  fourrager  sur  le  parcours  et  à  consommer  plus  de  verdure, 
ce  qui  leur  procure  une  plus  grande  quantité  de  vitamines  et  de  substances 
minérales. 

Soins 

Les  poulets  devraient  être  bien  emplumés  et  habitués  à  se  percher  avant 
d'être  transportés  dans  les  hangars-abris.  Surveillez-les  pour  voir  s'ils  se  per- 
chent bien  et  s'ils  ne  s'entassent  pas  dans  les  coins,  ce  qu'ils  sont  portés  à  faire 
lorsqu'ils  n'ont  pas  assez  chaud.  Tenez-les  renfermés  dans  le  hangar  pendant 
un  jour  ou  deux  jusqu'à  ce  qu'ils  s'y  habituent  et  qu'ils  y  reviennent  de  leur 
propre  gré.  Mettez  les  hangars  assez  loin  l'un  de  l'autre  pour  que  chaque  groupe 
forme  une  colonie  séparée.  Donnez  suffisamment  de  trémies  d'une  longueur 
suffisante  pour  que  chaque  poulet  puisse  y  trouver  place,  et  veillez  à  ce  qu'il  y 
ait  un  libre  accès  aux  abreuvoirs.  Nettoyez  souvent  les  hangars  et  changez-les 
souvent  de  place  pour  les  mettre  sur  un  terrain  frais  et  propre.  Ne  laissez 
jamais  les  trémies  et  les  abreuvoirs  dans  le  même  endroit  assez  longtemps  pour 
qu'il  y  ait  contamination.    Changez-les  de  place  au  moins  une  fois  par  semaine. 

Tenez-vous  sur  vos  gardes  contre  les  poux  et  les  mites.  Si  ces  parasites 
font  leur  apparition,  il  faudra  peindre  le  dessous  des  perchoirs  et  les  fentes  avec 
un  mélange  d'huile  usagée  d'automobile  et  de  sulfate  de  nicotine.  Ceci  suffira 
pour  les  repousser. 

Vous  pouvez  vous  procurer  des  bulletins  sur  les  soins  à  donner  aux  volailles 
et  les  plans  pour  les  cabanes-poussinières  (ou  poulaillers-colonies)  et  les  hangars- 
abris  en  écrivant  au  Bureau  de  publicité  et  d'extension  du  Ministère  fédéral  de 
l'Agriculture,  à  Ottawa. 


Ottawa:  Edmond  Cloutieb,  Imprimeur  de  Sa  Tria  Excellente  Majesté  le  Roi,  1942. 


